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tique, car comme ils furpaflentl 
caufe de leur naifTance le reftc 
des hommes en grandeur & pui£ 
fance, ils doiuent s’efforcer à ce 
qu’ils les furmontent en la fcience 
deDieu&delaNature,ce qui ne 
fé peut obtenir facilement que 
par la fufdi&e Philofophie. Les 
anciens Roys d'Ægypte, & d’A¬ 
rabie , entre lefquels celle vraye 
Philofophie a principalement re- 
gné/çachants combien il leurim* 
portoit pour leur conferuation 
deftre verfésaux facrés Myfferes 
de la pure Philofophie , inffrui- 
foient Cabaliftiquement leurs En¬ 
fants en iceux , afin que par la 
communication qu’ils leurs en 
faifoient ils euh?at toutes fortes 
d’aduantages fur leurs fubje&s. 
L’Vtilité & le contentement que 
vousreceurésMoNSE i gnbvR» 
de laggreable diuertiffement de 
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cefteeftude de Sage(Te,vouscon- 
uientalembrafTer auecaffe&ion: 
car pour ce qui eft du premier, 
qui a il plus neceffaire & profita¬ 
ble qi^e de pouuoir conuertir en 
Argent & en Or les Métaux im¬ 
parfaits, par la feulle proie&ion 
qu’on fait de la Poudre diuine, 
que les vrays & fidelles Enfants 
d’Hermes compofent fuiuant l’ad¬ 
mirable artifice qu*ils ont appris 
de leur Pere & Maiffre en fa Ta¬ 
ble d’Efmeraude? & pour ce qui 
regarde le fécond, quel contente¬ 
ment y a il pareil à celuy de la fan- 
té, & de la prolongation de lavie> 
fans aucun reffentiment de mala¬ 
dies & infirmités, ce qui arriue 
par l’vfage delà fufdi&e Poudre, 
à caufe qu*en icelle font concen¬ 
trées & fixées toutes les vertus , 
influences , & puiffances du Ciel 
parle moyen de l'Ame Vniuerfeüe 
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du Monde dedans le corps le plus 
parfait qui foit en la Nature 5 fça- 
uoiren COr Vulgaire incorrup tible. 

le ne fais aucun doubte, Mon- 
seignevr, que vous ne foy és 
eftonné de ce que ie vous offre en 
Abbregé toute la Théorie & Pra¬ 
tique du diuin Magiftere Philo- 
fophique,attendu que par vne iu- 
fie permiffion &punitiô de Dieu, 
ou la Pierre des Philofophes,qu’il 
enfeigne,eft eftimée de la plus 
part des hommes impofïible,ou 
tien fi elle eff creuë faifable, tout 
le monde penfe quon n’en peut 
arriueràla compofition & perfe- 
tion pour les grandes difficultés 
qui fe rencontrent tant a reco- 
gnoilïre les Matières conuena- 
bles ôc neceffaires, qu’a defeou- 
urir le procédé qu’il faut tenir ôc 
obferuer aux Operations ôc en la 
Pratique d’iceMe. • 
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Mais i*efpcre , M onsei* 
(G n E v R, que ie vous releueray 
de ce doubte,{iie vous dis que cha¬ 
que chofe a reçeuau commence¬ 
ment du monde la benedidion 
de Dieu pour fe multîplier,engen- 
drer (on femblable,& ainfî con- 
feruerfon efpece: & que par Ex¬ 
périence i ay rendu l'Or Vulgaire 
Anime O Vegetable , de mort qu’il 
femble eftre aux yeux des igno¬ 
rants incrédules, & ce fans addi- 
tio d'aucune matière quelle quel¬ 
le Toit, ne m’eftant feruy que de 
lafeulle Nature, laquelle faid en 
fc fîngularifant & déterminant 
dmdifferente a commune & vni- 
uerfelle quelle cftoit auparauât, 
dedans les fcmences particülicres 
des Animaux , Végétaux, Miné¬ 
raux & Métaux, qu’vn chacun 
d’iceux peut par génération par¬ 
faire yniuocque , naturelle & or- 
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dinaire fe perpétuer & produirë 
fon femblable j & que de plus ic 
ri ay rien mis en auant en ce petit 
T raide Cabaliftique, dequoy ie 
ne puifte vous fatisfaire & contenu 
ter amplement tant par Expe* 
riences,que par bonnes raifons 
naturelles & irréfragables, qui 
lafuiuent&quiy font fondées. 

Or Monseignevr, i*ay 
efté principalement incité a vous 
confacrer cét Abbregé de la plus 
fecrette Philofophie, tanta caufe 
de voftre non pareil & tranfeen* 
dent Eljprit, qui n’eften rien in¬ 
ferieur a voftre naifTance , & le¬ 
quel eft naturellement porté à la 
jrecherche des chofes haultes,ex¬ 
cellentes &releuées,& a ay mer les 
fçauants& curieux qui auec co- 
gnoiflance s y occupent & ad- 
donnent-, que pour la bonne vo- 
loté & grande affe&ion que vous 
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âûeztefmoighée & continués de 
monftrer à ceux de la Ville de 
SaïnÜ Dizjer, machere Patrie, aux 
Prières continuelles defquels 
i adioufteraÿ toujours les mien¬ 
nes pour la profperité & conlèrua- 
tion de V. A lt e s s è, faifant de 
mon cofté à Dieu des voeux parti¬ 
culiers j à ce qu’il me Face la gracë 
de vous Faire voir vn iourpar ef- 
feét la vérité de la fciencè réelle 
dont ie trai&e &de ne viure que 
pour dire & mourir^ 

MoNSErÔHEVR, 

Voftre tres-humble, tres-obeïflant Si 
tres-fidelle feruiteur. 
îeàn Colles s*n deS.Üizier» 


b 



Au Fidelle Enfant de Do&rine? 


P Rens l’Eau que tu nevo'tâs qui natu¬ 
rellement 

J Eft ioincle a vn Feu doux dans la mefme 
Minière : 

Z’Or s’y deueflira defa Robe premier e. 
Pour l’Oeuure commencer d’Hermes heu - 
reufement. 

Et conferuant ton Roy dans [on bain 
chaudement , 

Apnqu’ayàè de l’Art plus de force il ac¬ 
quière, 

Attendras tant qu’il foit tout réduit en 
pouf lire, 

Et que l'Ame fe ioigneàfen Corps fxemet. 
En la conionÛion de la Terre & de l’Eau, 
Tu verrasproptemet laTefte du Corbeau, 
De Saturne lupin fortira venerable , 

J Qui a Latone ioinB à'vneejlroitte vnion, 
En elle engendrera Diane & Apollon, 
Apollon des mortels fur les Dieux adora¬ 
ble. 



L’IDEE PARFÀICTE 

PHILOSOPHIE 

HERMET I QVE, 

Ou 

L'Ahhregè de la Théorie 
& Pratique de la 
Pierre des Phi- 
lofophes. 

1 

A Pierre des Philofb- 
phes introduit natu¬ 
rellement dedans les 
Métaux imparfaits la 
Vulgaire auec toutes 
fes qualite's, accidents, lignatU' 
res & propriétés : Et par confe- 
quent la Pierre des Philofophes 
doibt auoiren fov la forme d’Qr 

b i) 



forme d’Or 
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Vulgaire, car autrement fi elle ne 
î’auoit, elle ne pourroit a&uelle* 
ment l'introduire. 

II Maintenâtde toutes les fuh* 
fiances qui font déterminées de¬ 
dans que Iquvne des trois Famil¬ 
les de Nature, fçauoir des Végé¬ 
taux, Animaux & Minéraux, il 
n’y a que le feul Qr Vulgaire qui 
ayten foy actuellement la forme 
Ôc les qualités,accidents, fignatu- 
res & propriétés de l’Or Vulgai¬ 
re : Et par çonlèquent le feul Qr 
Vulgaire fera îe feul & vnique 
fubied,duquel il faut auoir la for- 
me d’Qj*, pour la compoiitîon de 
la Pierre des Philofophes. Orque 
le feul Or Vulgaire ayt la forme 
d’Or Vulgaire il fe prouue aile- 
ment de ce que chaque Co mpo- 
fé. Naturel eftdiftinét detouts les 
autres Compofés Naturels, àcau- 
ft qu’il a fa forme particulière , 
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qui eft réellement & actuelle¬ 
ment diftinde de toutes les autres 
formes des 5 diuers Compofés 
Naturels: Partant fi l’Or Vulgai¬ 
re eft diftind de tous les autres, 
Compofe's Naturels,ceferaàcau- 
fe qu’il a luy fèul la forme d’Or 
Vulgaire & que les autres Corn- 
pofes Naturels ne Pont pas. 

III L’Or Vulgaire n eft que fini*? 
plement parfaid par Nature, c eft 
à dire,n’a qu autant de perfedion 
qu’il luy en faut pour eftre par- 
faid, fans qu’il en puifTe faire parc 
aux Métaux imparfaids: E t par¬ 
tant fi on veut que l’Or Vulgaire 
introduife la forme d’Or Vulgai¬ 
re dedans les Métaux imparfaids 
pour les parfaire, il eft neceffaire 
que l’Or Vulgaire foit rendu plus 
que parfaid: car tandis qu^il n’au¬ 
ra que fa fimpleperfedion natu¬ 
relle,il 

ne pourra iamais parfaire 
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les Métaux imparfaits, ny leur 
cômmunicquer la forme d’Or. 

IV Maintenâtl’Gr Vulgaire ne 
peut eftre rendu plus que pai% 
raid,fi ce n’eft auec chofe qui foit 
plus parfaite, ie veux dire plus 
fubtile,plus atiue 6c plus fpiri- 
tuelle que l’Or Vulgaire, 6c qui de 
plus fo’it ou puifte eftre rendue 
homogène à rOr,ceftàdire, ait- 
la forme d’Or éminemment ou 
puifte la receuoir par deter minai- 
îon en fe particularifant dedans 
l*Or Vulgaire, de lamefme façon 
que nous voyons quelapluye qui 
eft indetermine'e a produire plu* 
toftvne Rofeqv’neTulippe,dau- 
tant quen foy confideree elle ne 
contient qu éminemment, vni- 
uerfellement 6c indetermineméc 
les femences 6c formes de la Rofe 
6c Tulippe,à raifon de I’e fpritV nh 
uerfel du Monde vraye femeuce 
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commune & forme generale de 
toutes chofes, duquel la pluye eft 
empreindre ôc engroflie , fans 
neantmoins auoir aucune homo¬ 
généité aduelle, particulière Ôc 
prochaine auecles femences ôc 
formes de la Rofe ÔcTulippe, qüe 
lors que l’Efprit duM onde qui eft 
indéterminé dedans la pluye a de- 
uenirRofeouTulippe, eftant at¬ 
tiré par les Efprits particuliers de 
la Rofe Ôc Tulippe ( quifontderi- 
uésde l’Efprit General du Mon¬ 
de, ôc qui n’ont efté déterminés 
dedans la Rofe ôc la Tulippe,pour 
en eftre leurs formes êcfemences, 
que par la parole de Dieu en l’ori¬ 
gine des chofes) deuient ôc fe faid 
Rofe en la Rofe, ôcTulippe en la 
Tulippe j ôc ainfî en fe particulari¬ 
sait aduellement deuieixt pro¬ 
chainement Ôc immédiatement 
homogène à la Rofe ôc à laTulip- 
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pe( & autant en fault il dire qüad 
il eft deterhiiné & attiré par les 
autres Efprits particuliers des Ve~ 

f etaux, Animaux, Minéraux & 
létaux) combien quauantcefté 
fpecifïcation 6c determinaifon 
dedans la Rofe ou Tulippc 3 là 
pluye n’euft à raifon de PÈfprit 
G encrai du Monde qu’eminem- 
mentj vniuerfellemeiît * media- 
tement 6c indeterminement les 
fèmences & les formes de là Rofe 
6c de la Tulippe, auquel eftat vé¬ 
ritablement toute lliomogeneï- 
té> qu’il a aux femences & formes 
de la Rofe 6c Tulippe, n eft que- 
lloignée > médiate 6c vniuerfelle* 
laquelle deuieht prochaine, im¬ 
médiate 6c particulière en fe fpe- 
cifîant 6c déterminant actuelle¬ 
ment dedans la Ro(è 6c Tulippe. 
Ou en paftant il fault remarquer 
que l'Efyrït Vnimfel du Monde 
infepa- 
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infeparablement reueftu dvnlè 
fubftance humide fans mouiller 
les mains ? tres-fubtile , grande¬ 
ment raréfiée, du tout celeftc ôc 
quinceflencifîée eft l'Ame Vniuer* 
/elle du J%tonde : & la Première Ma~ 
itéré ÀÏÏtue des philofophes Hermitïl 
ques f à’ ou laRofe, la Tulippe, l’Ôr 
Vulgaire ôc tou tés les autres natu¬ 
res particulières dht eu originai¬ 
rement leurs femerices ôc auea 
icelles leurs formes plus ou moinis 
adiues & parfaides à nofire re¬ 
gard, félon que Dieu voulut faire 
paroillre plus ou moins en du 
uerfes Èfpeces ôc Genres fur le 
Theatredu' M on dejeseffeds ad¬ 
mirables de fa diuirie MajeUe 'ôc 
puilfance infinie. 

Orque la çhofe, qui doibt ren¬ 
dre l’Or Vulgaire plus que parfait 
doiue ettre plus parfaide , plus 
fubtile , plus fpirJtUeile , ôc plus 
C 
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atiueque l’Or Vulgaire, & pouf 
le dire librement & franchement 
envnmot,qu elle doiue eftre la 
Première Matière de l’Or & de 
toutes chofes, qui font dîftin tes 
réellement de l’Or Vulgaire,auee 
laquelle & de laquelle l’Or Vul¬ 
gaire doibt eftre nourrÿ, par l’Ar¬ 
tifice Hermétique, à ce qu’il de- 
uienne plus que parfait pour par¬ 
faire les Métaux imparfaits ,- il le 
prouue de ce qu’elle doibt diffou- 
dre l’Or naturellement, 1 animer 
&: viuifier fur-abondamment 6c 
n’eftre à iamâis qu’vne mefme 
fubftanceauec luy j & de ce que fi 
onmefle auec l’Or quelque ma¬ 
tière groffiere,corporelle, hete- 
rogene, imparfaite, ou fimplc- 
'ment parfaite, l’Or pour cela 
n’en fera rendu plus parfait, plus 
atif & plus propre à la généra¬ 
tion, ains telles matières groffie^ 
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rcs, corporelles,heterogencs &: 
imparfaites ne le diffoudront, ôc 
par leur mefiange luy feront per¬ 
dre fa fïmple perfe tion naturelle 
qu’il auoit auant le meflâge, dau- 
tant quelles font heterogenes à 
l’Or Vulgaire,auec les principes 
duquel partant elles n’auront ia- 
mais aucune commixtion nature 1- 
le,radicalle &cpmmeon cU & per 
minime*, àraifon de leurs impure¬ 
tés heterogenes à l’Or : & les ma¬ 
tières parfaites Amplement (qui 
ne peuuent eftre que d’autre Or ) 
le laifTeront,apres la mixtion qu o 
en fera,en la (impie perfetion na* 
turelle, qu’il auoitauant la mixtio,. 
(ans que l’Or Vulgaire en reçoiue 
aucune perfetion plus grande en 
qualité, fans qu’il en deuicne plus 
fpirituel, plus animé, plus atif, 
plus intrânt & plus propre pour 
parfaire les Métaux imparfaits. 

c ij 
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E t de plus que la chofe qui doittî 
fendre l’Or Vulgaire plusque par¬ 
fait doiueeftre homogène à IOe 
en a£te ou en puifTance, im media* 
cernent ou mediatement,il femo- 
lire de ce qu’elle doibt Te mefler 
naturellement & radicalement q- 
uec les principes de l'Or 3 & péné¬ 
trer l’Or en toutes Tes plus petites 
parties ,fans qu'aucune feparatio 
S’en puiffe Faire apres le meflage, 
ce qui ne fç fera iamais,fî cefté 
chofe n’efl: homogène à l’Or Vul¬ 
gaire en a< 5 te ou en puiflfance, im¬ 
médiatement ou mediatementj, 
& de telle nature quelle p uiffe sV- 
nir infeparablemet auec l’O r V ul* 
gaire, par la nouuèlle deter'mi na|- 
fon ôc Tpeci'fication , qui s ! en fera 
au moyen du llibtil ‘Artifice de 
findurtrieux Phiîofôphe Hermé¬ 
tique: car autrement l’Or n’en d e- 
uiendroit iamaisplusparfaich Et 
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partant tout ce qui eft groilier , 
corporel, imparfaid 8c hetero- 
gene à l’Or, ou qui n’eft que fim- 
plement parfaid, bref qui n’eft 
la Première Matière de toutes cbo/es & 
l'Ame Vniuerfelle du Monde ,ne peut 
donnera l’Or Vulgaire aucune e- 
xuberance de perfedio , veu qu’i? 
celle feulle peut dilater 8c multi¬ 
plier les femences de toutes les 
natures fingulieres par fa feulle 8c 
nouuelle corporification 8c deter- 
minaifonqui s’en Faidtoufiours, 
& quelle feulle peut nourrir l’Or 
Vulgaire,le faire v’egeter,germer, 
8c l’animer iurabo.ndammétjpour 
le rendre plus que. parfait, 8c pro¬ 
pre à la génération. 

V 11 eft vray que toutes les fub- 
ftances Vegetables , que toutes 
les Animales, que toutes les Mi¬ 
nérales 8c que toutes les Métal¬ 
liques ( qui ne font aduellement 
c iij 
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Or Vulgaire ) font Heterogencs 
àrôr Vulgaire, dautant quelles 
ne différent de l’Or Vulgaire, 
qu*acaufe qu’elles n ontlaNature, 
& la forme de l’Or Vulgaire : Et 
partant toutes ees fubftancçs n’au¬ 
ront iamais, quelque Artifice & 
fubtilité qu’on y apporte, aucune 
commixtion radicalle , naturelle 
ôc homogène auec les Principes 
de l’Or Vulgaire, d’oiï iamais el¬ 
les ne s vnirqnt infeparablement 
auecîQr Vulgaire:Et par confe- 
quentjeneftanttoufiours fepara^ 
bles,elles ne rendront iamais 1 * Or 
Vulgaire plus que parfaid, Et de 
plus toutes ces matières &: fub- 
ftances ne font fi parfaicles que 
l’Or Vulgaire : car fexperience 
fait voir,que lefiéu & les Agents 
communs Naturels les peuuent 
corrompre & dcftruire a lefquels 
ÿoutesfois n’ont aucun pouuoiï 
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fur l*Or Vulgaire. C’eft pourquoy 
toutes les fubftances Vegetabies* 
toutes les Animales ^ toutes les 
Minérales 8c toutes les Métalli¬ 
ques, ne pourront par aucun arti¬ 
fice, inuentioh, dcpuratiôn, pré¬ 
paration & fubtilité qu on y ap¬ 
porte rendre l’Or Vulgaire plus 
qurparfaid. 

VI Pour rendre doncques l’O r 
Vulgaire plus que parfaid, à ce 
qu’il rende les Métaux impar- 
faids parfaids, de necefiiré ab- 
fo'luë ii faut auoir recours à la MA* 
tien Première & VniuerfeÜede toutes 
îhofesy que le Pere des vrays Philo- 
fophes Hermes nomme Lune y 8c 
fes Difciples SeEnfans Bain de Di¬ 
ane , Eau Hyleale , Eau Azotbique 
O Ban Primordiale : 8c a la Forme 
Première tfrVniuerfctte de tomes cho- 
fes> que le mefme Hermes appelle 
Soleil, & fes Difciples 8c Enfans 
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Diane, Nature , Soulphre IncomhuftU 
ble l'L/ptU General du Monde, 
qui félon THiftoiiographe facre 
Moyfe au Premier de la Genefe, 
en l’origine des chofes eftoit por- 
te fur les Eaux de l’Abyfme, 

VII La Matière Première 8c 
Vniuerfelle,& laForme Premiè¬ 
re 8c Vniuerfelle de toutes cho¬ 
ies font réellement vne mefme 
Publiante, 8c ne fe peuuent fepa- 
rera&uellementl’vne de l’autres 
c’eft poürquoÿ les Philofopheé 
Hermétiques rejettent 8c ne tien¬ 
nent copte de la Matière Premiè¬ 
re des Peripateticiens, qui félon 
leur Autheur^au moins à ce qu’ils 
difent,eft inuifiblc, fans forme, 8c 
prefquerien. 

VIII Combien que la Mai 
tierePremière 8c Vniuerfelle, $c 
la Forme Première & Vniuerfelle 
de toutes choies ne foient réelle¬ 
ment 
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«nentqu vne mçfmc chofe&fub- 
ftanceen vn lèul & 'mefme fub- 
ied fçauoir en l’Eau Hyleale & 
Azothique, fi eft-ce qu’on peut 
par raifon les feparer > & aînli on 

f eut admettre entre ces deux vne 
iftindion formelle ou de raifon 
donnant à l’Efprit înuifible> qui 
«11 fin terne de l’Ëau Hyleale & 
Azothique* le nom de Forme & 
d’Agent, & le nom de Matière 
&de Patient à l’Externe de la mef 
me Eau Hyleale & Azothique * 
fçauoir à la fubftance humide E- 
therée&Quintefïencifiée, laquel¬ 
le par fois & en certains temps fè 
faid voir aux feuls vràÿs Enfants 
d’Hermes tantofi en Vapeur & 
fcantoften Eau. Et de fàid* peut 
çftre que ion ne s’eîïoignera pas 
de la vérité & dodrihe dès an dés 
Philofophes& des Cabalifies^fi 
on did que tinterne de t Eau Hyltfa 
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le &* Atpthique confideré à pare 
fans l’Externe eft l'EJpric General 
du JH onde , 0* là Forme Vremiere 0\ 
Vniuerfeüe de toutes chofes ; & que 
if Externe de la me/me£(wHyleale } &* 
Azpthique confideré à parc fins 
Tlnterne eft la MatiereŸremiere & 
Vniuerfeüe de toutes chofes : & que 
lors quon conçoit Tlnterne & 
l’Externe enfemble, Içauôir l'Ef 
prit reueftu de la pure/ubfiance humide 
Etherèe 0* QuinteJJèncifiie , les deux 
ainfienfemblefont 0* font l'Ame Ca¬ 
tholique ou Vniuerfeüe du Monde } qui 
eft toute Forme & toute Matière 
confideré e intérieurement ou ex¬ 
térieurement, & laquelle partant 
nourrit toutes choies y eti fuitte 
dequoy elle caufe toutes les gene- 
tâtions, tranfplantations & mul¬ 
tiplications de tous les indiüiaus 
des diuerfes Ëfpeces & Genres 
qui font aux trois Familles de Na“ 
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ture, parla determinaifon 3 fpeci- 
fication,&corporificationqui fc 
faid d’icelle Ame Generale du Mo¬ 
de dedans les femences des diffe¬ 
rents indiuidus defdi&es trois Fa¬ 
milles , vn chacun d’iceux attirant 
àfoy perpétuellement ôecorpori- 
fiant en foy fpirituellement la fut 
di&cAme Generale du Monde y po\ir 
fextenfîon & multiplication de fa 
femence, 

1 X Vme du Mondé eft en tous 
les indiuidus des diuerfes Fa- 
milles de Nature* puis que tou¬ 
tes les Formes diuerfes ^materi¬ 
elles defdits differents indiuidus 
font dénuées originairement dé 
(Ame VniuerfeUe du Monde , & à 
laquelle partant elles demeure, 
rontreünies apres la deftru&ion 
& conflagration du Monde. T ou* 
tesfois on ne peut feparer par au¬ 
cun artifice de la Chymie com- 
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muQC l'Ame du Mode d’aucun fub- 
içd déterminé, vifible & partit 
culier quel qu’il foit, pour la plus 
grande perfedion de 1*0r Vul¬ 
gaire: ains ce qu’on en extraira fe¬ 
ra toujours particularifé retenâç 
la Nature, accidents, conditions | 
ôc propriétés du compofé Natu¬ 
rel particulier, duquel il a efté ex* 
traid: Et partant tout ce qu*oi$ 
en feparera fera, toufiouts Hetc- 
rogene à l’Or Vulgaire , & trop 
finpur & imparfàid pour la Ma¬ 
tière de la Pierre desPhilofophes. 

X V Ame du Monde enfaGenera- 
litù & Vhiuerfalité , n ayant ia- 
mais encores efté fpecifiçe & de* 
terminée en aucu fubjed particu¬ 
lier & vifible, eh la Matière de la 
pierre de y Vbtlofo pbes 3 comme l’Or Vul¬ 
gaire qui la détermine & jpectfiepar fa 
'vertu aymdtine & fympat bique enefi 
|s Forme. L'Ame .du 
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Mercure & te dijfoluant des Philofo - 
fhes 3 aucc lequel iOr Vulgaire 
doibt eftre naturellement & (ans 
violence diftoult. Et de la conion^ 
tion fixe de ces deux refulte & 
n’aift la vraye Salamandre Philofo - 
phique , & le cher Enfant du Soleil , 
lequel eftant tout feu confomme 
en vn inftant toutes les impuretez 
des Métaux imparfaits fur le£ 
quels il eft proietté, decuifantau 
mefme temps la fubftance Mer¬ 
curielle qui eft dedans lefdits 
Métaux imparfaits en Argent 
©u en Or , félon le degré de per- 
fetion, auquel la Diuine Pierre 
des Philofophes a efte menée 
pourl’vn ou pour l’autre effet. 

XI La Pratique de l’Oeuure 
Hermétique connfte en deux O- 
perarions, apres qu’on a dépuré 
aux préparations l’Or Vulgaire 
de toutes matières heterogenes 

d üj 
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&quonl’arendu fubtil&atténué 
pour eftre plus fufceptible de l'Efi 
prit/viuifique de l'Ame Catholique du 
onde. 

X 11 Frere Bafilc Valentin Rc, 
Jigieux de l’Ordre de fainéfc Be- 
noiftenfeigne que pour les Prépa¬ 
rations qu'il faut apporter à l’Or 
auant que commencer l'Oeuure 
Philofophique , il faut le paiTer 
trois fois par l’Antimoine, apres 
quelesafhneurs l’ont dépuré au¬ 
tant qu’ils ont peu par la Coupel¬ 
le & l’inquart. 

Que la Couronne du Roy , dit ce 
grand Philofophe , foit dlOr très- 
pur que l’on luy ioignefa chatte Ef- 

poufe. Si donc que s tu <veux operer en 
nos matières , P rens n>n Loup affame 
rauiffdnt ,fnbieü y à taupe de l'etimolo * 
gie de fin nom , au guerrier Mars , mu 
de race tenant de Saturne comme efiant 
fin fils . L'on le trouue dans les ^vallées 
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& montagnes toufiours mourant de 
faim. I et te luyle corps du Roy, afin qu* 
il s en fouüe \ apres qu'il l'aura mangé 
iette le dedans vn grand feu pour y e- 
Hre du tout confommb 3 O le Roy fera 
deliure. Apres que tu auras faiEl cela 
trois fois y le Lyon aura du tout furmon - 
te le Loup , O le Loup ne pourra plus 
rien confommer du Roy , & wfîrc Ma¬ 
tière fer a préparée & frejle a commen¬ 
ter l'Oeuute. Et apprends que ce nefl qui 
parce chemin là que l’on peut opérer nos 
Matières pures 3 car l'on Une & purgé 
le Lyon du fang du Loup , & la Na* 
turc duLyonfe deleEle merueiüeufement 
en la teinfture du Loup , pour ce qu il y a 
*vnegrande affinité & comme par enta- 
gà entre le fang de Vàfn & de l'autre. 
Quand doncques le Lyonfe fera fouüé t 
tfrfon Efprit fortifié,/esyeux reluiront 
&* efclaireront Corne le Soleil, & fera fa 
force intérieure biegràde > & degrad pro - 
fit & vtïliti à tout ce que tu voudras. 
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XIII En la Première Opérai 
tion de la Pierre des Philofophes 
on ne tend qu’a nourrir & a ani* 
mer l’Or Vulgaire de l'AmeVni* 
mrfelle du m onde ce qu*il deuien- 
ne plus que parfait, pour ofter la 
lepre des Métaux imparfaits* 
pour entretenir l’homme en fan« 
té & Iuy prolonger fes iours aii 
delà du terme ordinaire de la vie 
commune & le guérir indifférem¬ 
ment de toutes les maladies*au£ 
quelles il peut tomber» 

Oriamais l'Or Vulgaire ne A 
nourry^rripreint, animé & viui- 
fîé de l’Ame Generale du Monde * 
qu’il ne foit rendu de mort vifj 
qu’il ne vegete vi{iblement,que la 
queue de Paon ne parroiffe, non 
pas en la Matiere*mâi$ ati tour dii 
vaiffeau, reprefentant toutes les 
Couleurs qu’on fçauroit s’imagu 
ner, entre lefquelles la verte pré¬ 
dominé 
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domine aux autres ,& apres icelle 
vne rouge & pourprée. Et celle 
première Operatio s’acheueapres 
ranimation calcination, de diflo- 
lation de l’Or Vulgaire dedans 
ÏEau VhilofcphijU( y qui n’eft autre 
chofe que l'Ame Generale du Mort - 
de par la feparation des Eléments, 
fçauôir du feu de là terre , du fub- 
til de i’efpQis * du volatil de foii 
fixe j dç de l'Amè pure & blanche 
de fon corps impur & noir, qui 
demeure tout difeontinue en pou¬ 
dre très fixe fans poiiuoit aucune** 
mentfefoiidre. , . . . 

Frerè Bafile Valentin parle en 
celle force de ! â Première Ope- 
i;atiô de l’PeuureHerrnetiqueaui 
Premier litire defes douze Clefs 
de Philofophie. P ïens y di&il, 4 e 
bon Or , mets le en pièces * & le diffoùltà 
comme enfeigne la Nature aux, Ama¬ 
teurs de fcunce i 0* le rèdutBs en JeJ 
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premiersprincipes , comme le Medecm 
a de coutume de faire dijjeBiond*vn 
corps humain pour cognoiHre fes parties 
intérieures ,, O tu tr orner as <vne fe~ 
mence qui ejl le commencement , le mi¬ 
lieu 3 &lafin de lOeuure } de laquelle 
nojlre Or & fa femme font produits s 
fçauoir ejl nm[ubtil & pénétrant Ef 
prit , <vne Ame délicate , nette & pure , 

<vn fel & baufme des Aflres , lef 
quels eftansrvnis ne font qu'<vne liqueur 
& Eaue' Mercurielle. 

Etplus bas le meftne Philofo- 
phetraide de rechef de laPre* 
iniere Operation Philofophique 
encestermesipar ïefquelsil don¬ 
ne afTés de lumière au moinâ 
clair-voyant pour fe conduire en 
Celle Première Operation. Efaeifo I 
toy 3 did il, Veuf le M or tel 3 & regarde 
la lumière 3 de peur que les tenebres & 
obfcuritcs ne te trompent. Les Dieux du 
bon heur , & les grands Dieux montre - 
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uelè cecy en njn profond fommeil. 0 
qu'heureux efl •celuy qui cognoifl les 
Dieux s &les merueiües qu ils opèrent 9 
& qui a les yeux efclairez ,; pour qjotr la 
lumière qui luy efl oit cachée auparauat. 
Il s efl leuépar la honte des Dieux deux 
Efloiües aux hommes, pour chercher la 
ruraye profonde Sagejfe: regarde les i 
0 Mortel^ marche à leur clarté 3 pour 
eeque l'on y trouuela Sagejfe. Le Phoe¬ 
nix Oyfeau Méridional anfle & léger 
c arrache le cœur du corps d'rvn grand A - 
nimal d'Orient : hailîe des aifles a l'Ani¬ 
ma d'Orient , afin q uils foient fembla- 
blés ,car dfault que l'on ofle a la Befle 
Orientale fa peau delyon , & que de¬ 
rechef fe s ai fie s dijparoijfent & qu'il en¬ 
tre en femhle dans la grande Mer falce 
Oceane , qu'il en forte derechef auec 

beauté ■> alors iette tes Ejfrits remuans 
dans <vne profonde fontaine 9 ou l'Eau ne 
tarife iamais , afin quils foient rendus 
femblables a leur M ere qui y efl cachée , 
eij 
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0* laquelle après fa naijfance de trois] 

X IV En la Seconde Opération 
du Magiftere Hermétique, pat. 
laquelle il femble felo la plus part 
des Autlieurs que l’Oeuure des 
Philofoplies commence ( car ik 
rie parlent que fort peu, & enco¬ 
des tres-obfcu.rèment de la Pre- 
miere,fàns laquelle toutesfois on 
rie peut lien faire en celle feien ce 
Tranfmutatôire ) le Sage & indu- 
lirieux philofophe fixe l'Ame Ge¬ 
nerale du Monde dedans l’Or Vul-> 
gaire, conuèrtit le feu en terre, le 
îubtil en efpois, le volatil en fixe , 
& rend F.Ame pure ôc blanche à 
ion corps immobile, greffier ôc 
terrefire. Et fi l’Artifte a eu be- 
foing de patience au Premier la* 
, beur, il riefault pas que la mefme 
lu y manque en ce Second, car la 
Putréfaction ; qifils nomment 
fejlç deÇçrhaa ^îuy durera fspt â 
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f\euf ou dix mois, apres lefquels 
il loüyra premièrement des fa¬ 
neurs de la Reyne blanche, & en 
fuitte de celles de Ton Roy ver- 
meil&fanguin,pourueu qu’il fça- 
çheiaiufteadminiftration du feu. 

Frere Bafile Valentin monftre 
au premierliure de fesdouzeClefs 
de Philofophie,ce que le Philo* 
fophe doit faire en cefte Seconde 
Operation, quand il dit, Qu'il faut 
tellement reElifer le Mercure , le Sou- 
pbre&ple Sel Philofopbiques,quel' Ame 
l'Efprit & le Corps (oient fi bien <r nk , 
qu'ils ne fe puisent iamais quittèr , qua- 
lors ferafaiBle <vray lien d’Amour 
que la mai/on de gloire & d'honneur fe¬ 
ra baftie, que cecy nef rien autre 
ebofe que l'Eau feiebe comoinlle a ajm 
Subftance terreftre , qu'il faut faire 
(fçauoir en la Première Operatiô) * 
à la terre degrandes aifles & la renco- 
gner & prejftr tellement quelle monte 
e iij 



|S Vidée ParfaiEle de U 
enhault &ojole par de fus toutes les 
Montagnes, iufques au Firmament^ 
qu'alors (pour la Secode Operatiô) 
il faultcoupper à la terre les aijles à for¬ 
ce de feu , afin quelle tombe dans la mer 
rouge , 0 *sy noyé , puis qu'il fault faire 
calmer la mer^defiecherfes eauèspar 
feu par air afin que la terre renaiffe, 
XV Or fans recommencer de 
nouueau vn ouurage fi ennuyeux, 
le Phiîofophe multipliera sôOeu« 
ure,quand il eftparuenu à la blam 
cheur ou rougeur, tant en quanti-? 
té qu’en qualité iufqmes à l infiny, 
s'il lediffout & fixe auccnouuelle 
Vau Philofepbique „ gardant le mef- 
me procédé qu’il a tenu aupara- 
uant. Où il remarquera qu’a cha¬ 
que Multiplication ladiuine Pier¬ 
re Blanche ou Rouge acquerra dix 
fois autant de vertu qu’elle auoit 
auant quelle fuft multipliée: de 
maniéré que fi à la première fois 
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Vn poids d’icelle en conuertifToir 
cent de Métal imparfait en Ar¬ 
gent ou en Or, la fécondé fois il 
en conuertira mil, la troifiefme 
dix mil^la quatriefine cent mil, &: 
ainfiaWnfiny, d’autant qu’a cha¬ 
que Multiplication ily a eu addi¬ 
tion d’autant de nometle Mattel ë 
Vbilofophique , fçauoir de l'Ame 
Generale du Monde, qu’il en a fallu 
pour augmenter la Poudre en ver¬ 
tu de dix fois autant quelle pou- 
uoitauantlà multiplication. 

XVI Pour la perfe&ion &ac- 
compliffement du grand O èuure 
des PhilofopheS âpres les Multi¬ 
plications, il ne faut obmetre U 
fermentation j'qu’on nomme ordi¬ 
nairement l’Oeuure de trois iours 
à celle fin que la Diuine Pierre ayt 
plus facilement ingrés dedans les 
Métaux imparfaits : car autre¬ 
ment à caufe de fa grande fpiritua- 
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litc & fubtilité elle fürnagerpit 
toujours le. Métal imparfàid fur 
lequel on la proietteroic. G’eft 
pourquoy ori fermente TQeuure 
au Blanc auec l’Argent Vùlgairejj 
& l’Oeuure au Rouge aüec l’Or 
Vulgaire : 1 e Blanc en deüxiours^ 
& le Rouge en trois s au premier 
defquelsîes matières font noires, 
ail fécond blanches, ou les Efprits 
auec grand bruid sVniffent fixe¬ 
ment aux Corps : & au trolficfine 
elles deuiennent Rouges & San- 
guines ; apres quoy il ne refte plus 
que de faire prpiedion de la Diui- 
ne Pierre des Philofophe$ fur k§ 
Métaux imparfaids pour les' cori- 
uertir en Argent ou en Or, feloiî 
laTeindure de la Medecine. 

XVII II appert de ce que deffus 
quela Pierre desPhilofophesfe cô‘ 
pofe de deux fubftances & parties, : 
Fvne defquelles eft materiel le 

determi- 
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determinable, fçauoir l'Ame Ce- 
nerale du Monde : & Pautre eft for¬ 
melle & déterminante, fçauoir 
l’Or Vulgaire. D’où on cognoift 
que ceux qui ont defEny la Pierre, 
parl’Efprit Vniuerfeldu Monde, 
qui par l’entremife du Ciel a elle 
corporifié au ventre pur & virgi¬ 
nal de la Terre Adamique , onç 
euefgardàlaMatiere de la Pierre, 
attendu que par i’Efprit ils ont 
entendu l’interne de l'Ame Gene¬ 
rale du Monde-, 8 c parle CiellExter- 
ne delà mefme Ame du monde 8 c 
la pure Subftance Etherée 8 c Ae¬ 
rienne : 8 c que ceux qui l’ont def- 
finie parTOrexaltéàvn fupreme 
degré de perfection, par dige- 
Itions Philofophiques, ont voulu 
îa déclarer par ia forme, voulans 
que l’exuberance de perfection, 
qui arriueà l’Or Vulgaire,vienne 
de la corporifîcation, déterminai 
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fon & particiilarifation de l'Ame 
Generale du JM onde dedans l’Or 
Vulgaire préparé & atténué, com¬ 
me de la Matière Première &Vni- 
uerfelle dedans le fubiedparticu¬ 
lier & formel, qui doit communi¬ 
quer la forme,parl’extenfïôn& 
multiplication,qui arriue de fa fe- 
mence,parla nouuelle corporifî- 
cation, qui s’y faid de l'Ame Gene¬ 
rale du Monde . 

XVIII De ce petit Abbregé 
Cabaliftique, il eft aifé d’entédre, 
que la Philofophie Hermétique 
n’elt autre choie, que la Cognoif 
lance de l’Ame Generale du Monde 
determinable en là Généralité & 
Vniuerfalitédedâs 1*0 r Vulgaire, 
pour en compofèr vne Medecine 
Vniuerfelle & Panacée , qu’on 
nomme Vulgairement Pierre phi * 
lofophale . le dis dedans l’Qr Vul¬ 
gaire, dautant que d’iceluy feuî, 
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& de l’Ame Generale du Monde >on 
en compofe les deux Pierres des 
Philofophes,fçauoir la Blanche & 
la Rouge, combien que ienenye 
pas, que de l'Argent Vulgaire & 
de la mefme Ame Generale du Mon¬ 
de, on n en puiffe faire vne Pierre 
Blanche, pour conuertir en Argét 
lçs inferieurs Métaux imparfaits. 

XIX Pour Récapitulation de 
toute la Théorie & Pratique de 
la Pierre precieufe çles anciens 
Philofophes, ie dis que toute la 
Sapience Hermétique ne gift 
qu a Diffoudre & à Congeler : Ôc 
que l’Argent Vulgaire & l’Or Vul¬ 
gaire purifiés & atténués, font les 
Corps qu’il faut diffoudre , fça- 
uoir l’Argent pour l’Oeuure au 
Blanc, & l’Or pour l’Oeuure au 
Rouge ( fi quand on trauaille fur 
l’Or,on ne fe contente de l’Opera* 
tion,quand les Matières font Bla- 
f ij 
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ches, fans fè foucier de les faire 
ïougir ; auquel cas il faudroit 
multiplier & fermenter lefdiétes 
Matières Blanches auec l'kme Ge¬ 
nerale du Monde & l’Argent Vul¬ 
gaire: Et que pour cequieffc delà 
Subftance, qui diffout naturelle¬ 
ment 6c PhilofophiquementrAr* 
gent 6c l’Or Vulgaires, il ne faut 
s’imaginer qui!y en aytd’autre, 
que l'Ame Generale du Monde , qui 
par les Aymants ôc moyens Phi- 
lofophiques, fe tire 6c attire des 
Corps Supérieurs 6c principale¬ 
ment des Rayons du Soleil 6c de 
îa Lune. 

D’où on cognoiit que ceux là 
n ont la eognoifïàn ce du Mercure 
ou Menftrue des Philofophes, 
qui penfent difïbudre naturelle¬ 
ment 6c Philofophiquement les. 
Métaux parfai&s auec des diffol- 
uents particuliers tirés de l’Anti- 
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moine y du Saturne, Vitriol, Sal¬ 
pêtre, du Sang humain, de l’Efprit 
deVin, du Miel, ou du Vinaigre, 
ou dequelque autre matière quel¬ 
le qu’elle foit,Animale, Vegeta- 
ble, Minérale, ou Métallique , 
comme ainfîfoit que toutes ces 
matières là &: toutes les Subftanr 
ces,qu’on en pourra iamais prépa¬ 
rer & extraire, n auront aucune 
Homogénéité & Conformité de 
Nature auec les Corps parfaids 
Métalliques, d’où elles ne pour* 
ront s’vnir infeparablement auec 
ieeux , & d’où en fuitte elles ne 
leur donneront iamais aucune e- 
xuberance de perfection: ce qui 
elf neantmoins abfoluëment ne- 
ceffaire, à celle ^fin qu’ils foient ôc 
deuiennentla Pierre des Philofo* 
phes. 

Or comme au comencemét de 
l’Oeuure Philofophique, pour la 

f üj 
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Première Operation,on n’a prin¬ 
cipalement qu’a Difloudre, c’eft à 
dire,qu a fpiritualifer & volatilifer 
l’O r & l’A rgent Vulgaires par l'A¬ 
me Generale du t/Monde 3 qui en dif. 
continuant toutes leurs plus peti¬ 
tes partieSjS’vnit à icelles auec Ho- 
mogeneïte & infeparablement, à 
cauîè que leur femence en efl: ve¬ 
nue ; de la mefme façon que l’Eau 
chaude agifiant fur la glace, la réd 
Eau & s’vnit infeparablement à 
icelle auecHomogeneïte^dautant 
que la glace a eu so Eftre de l’Eau; 
aufiî pour la Seconde Operation 
delaiufdi&e Pierre desPhilofo- 
phes ,tout le but des Sages n’elt 
quede Coaguler & CongeleEl’Or 
& l’Argent Vulgaires ainfi dif, 
foults: ou pour mieux dire,leur in¬ 
tention ne tend qu'à coaguler & 
congeler fixement l'Ame Generale 
du Monde dedans l’Or ou l’Argent* 
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puis que d’ailleurs ces Corps par- 
raids Métalliques font affés coa¬ 
gulés & congele's de leur Nature > 
&que comme laDiffolution n’ell; 
qu’à raifon des Corps,laCongela* 
tiô aufll n’eft & ne peut eftre qu’à 
l’efgard desEfprits, &Subftances 
fpirituelles, telle qu’eft la fufdide 
Ame Generale du Monde : apres la¬ 
quelle Congélation,il ri’eitnecéf 
faire, pour la perfeétion de la diui- 
nc Pierre des Philofophes,que de 
multiplier ôc fermenter l’Oeuure 
au Blanc auec l'Ame Generale du 
Monde , & l’Argent Vulgaire-, 
comme l’Oeuure au Rouge auec 
la mefme Ame Generale du JM onde 
& l’Or Vulgaire. 

X X La Nature & l’ordre que 
Dieuaeftably au Monde,l’Expe- 
rience , 1 a Raifon &les Liures des 
Philofophes Hermétiques bien& 
fainemententendus, ne veullent 
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ôc ne peuuent permettre qu on 
parle autrement de la Théorie 
Pratique delà Pierre des Philo- 
fophes. Et partant il faut tenir 
pour peu fçauants en la Nature, 
& encores moinsvèrfés eri laPhi- 
îofophieHermetique,ceux qui en 
traidentautremét, qui prennent 
d’autres Matières , qui fuiuent 
d autres procédés, & qui penfent 
que par autre Chemin, que celuy 
que i‘ay enfeigne' en cet Abbre- 
gc Cabaliftique, on puifle parue- 
nir à la fin de cefte tant noble 
Science,& àlacompofïtion de I3, 
tres-precieufe Pierre des Philofo- 
phes. Toutesfdis il ne faut tenir 
les anciens Philofophes ignorats, 
qui en ont efcrit autrement , ie 
veux direobfcurement,foubs pa- 
rabolles &enigmes;ny mefchants 
decequ’ilsont enfeigné quantité 
de Matières & d’Operations fauf- 
fes 
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fes inutrïles & impertinentes, veu 
qu’ils n’ont fait cela,que pour em- 
pefcher que les Meichans& indi¬ 
gnes n’en arriuaffent à la cognoit 
lance yfçachants fort bien que côv 
fie fcrence elïant apres celle 4ë 
Dieu,la Première de toutes les au¬ 
tres , & le plus grand bien que la 
Diuine Bonte ayt communicqué 
aux hommes, les gents de hiefli 
qui la rechércherdientauec bon¬ 
ne intention,par la grâce deDieu, 
ne la concernaient que trop eri 
leurs Efcrits ? firr tout n en fumant 
leurs confeiîs, ils iettoient toqf- 
iours les yeux fur la Nature,pour 
tecdgnoiftrè comment élle lé 
gouüerhe en fes-Générations, dé 
quelle matièrre elle fe fert, quel 
ordre & quel procédé elle y ob* 
ferue perpetuerfement dè fet met 
me façon. 

Au relie tout ce que i’ây déclaré 
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cydeflus,appartiét au Grand Oeu* 
uredes Philofoçhes, auquel fort 
peu paruiénentjà faute de fçiéceôc 
de lapatiéce, qui eftrequife pour 
en attendre la fin , comme ainfi 
foit qu’il ne fe puilfe faire qu’en 
fort long temps. 

Mais il y a des O euures réels Par¬ 
ticuliers & de très-grand proffîâ: 
en la fcience Tranfmutatoire,qui 
font comme des branches & dé¬ 
pendances du Grand OeuurePhi- 
Jofophique,pourla compofition 
defquels* il ne faut tant de temps, 
qu’il eft requis, pour acheuer le 
Magiftere Hermétique* combien 
qu’ils ne fe puiïfent accomplir sas 
lacognoifiance de l'Artifice, auec 
lequel il faut attirer & déterminer 
l'Ame Generale du JMonde dedans 
l’Argent & l’Or Vulgaires, & du 
moyen de depurer par & auec U 
mefine Ame Generale du Monde l’hu'î 
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mide radicale des Métaux, ie veux 
dire le Mercure Vulgaire, de fa 
double lepre qu’il a contra&é aux 
Minières des Matrkes Aqueufe 
& Terreftre.Et à celle fin que ceux 
qui iufques icy ont peu aduancé 
en celte eftude de Philofophie,c6- 
méçalTentàenreceuoir quelques 
commodités,pour les encourager 
dauantageà afpirer à la Pradique 
de la diùinePierre,ray prisre'folu- 
tiond’enfeignerbriefuemét deux 
Secrets Particuliers très véritables 
&de peu de frais, & de grâd prof- 
fid, à lafaueur defquels ils pour¬ 
ront ioyeufement & auec patien¬ 
ce , attendre le temps du long 6c 
ennuyeux tbauail du grad Oeutire 
des Philofophes. 

Le Premier Secret fe faid & 
copofed’vne partie d’Or Vulgaire 
Vif ceft k dire , qui n’a encores 
e-fté fondu, ou qui eft empreind 

s 
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de l'Atpe Generale du Monde, Sc d$ 
dix parties de Mercure Vulgaire 
engroffi de \ Ame Vnwerfelle du Mcu 
de, auec laquelle, & par laquelle il 
aefte deliuré d’vn phlegme hete- 
rogeneàrfa nature, qui Je rendoiç 
hy dropique, & d’vue terre noire 
excrementeufe qui n’eftoit de fa 
compofition naturelle, & qui em« 
pefclioit quil ne fe meflaft infèpa- 
fablement auec l’Or. Ces Matiè¬ 
res eflât ainfi préparées 5 il faut les 
amalgamer erifetnble,félonl’Art, 
les figiller Hermétiquement dans 
ynvaiifeau de verre s &: leurdoner 
trQismoisentiersvnfeu de Putre- 
fa&ion 5 apres fefquels on les en¬ 
tretiendra fix autres mois au mef- 
jrxic degré de feu au cominence- 
ment^’augmcntant apres parde- 
grez félon l’ Area celle fin que par 
frequentes & réitérées futlima¬ 
tions &defcenfions 3 les Matières 
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fe purifient, blanchitfent & rori- 
ginent, pour auoir le Soup hre re¬ 
quis à ceft Oeuure. Lors il faudra 
prendre vne partie de ce Souphre, 
deux parties d’Gr Vif, & quatre 
parties de Mercure préparé Rani¬ 
mé comme di&eft, & donner le 
feu par degrez trois autres mois, 
pour acheuer l’Operation, & a** 
noir la Medeçine parfaire. La¬ 
quelle onmultiplieraà Hnfiny 3 en 
prenant & deçuilant vnp partie 
d’icelleMedecine, auec deux par* 
ties d’Or V if, & quatre parties de 
Mercure prépare .& anime com¬ 
me dit elb quoy faid il ne reliera 
plus que de faire proiedion de 
felle excellente Medeçine fur le 
Mercure Vulgaire ou fur quel¬ 
que Métal imparfaidpourle con- 
uertir en Or. Que fi on vouloir 
auoir vne Medeçine, qui conuer- 
pft en Argentles Métaux impar* 
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faids j il faudroitaulieud’Or Vif 
prendre de Y A rgent Vif & garder 
les mefmes poids & procédé que 
deffiis. 

Le Second Secret 3 e{k pour mon- 
ftrer l’affinité qu’il y a du Mercure 
préparé & animé comme did eft, 
auecl’Or Vif ou l’Argent Vif: car 
û on prend vn gros de ce Mercu¬ 
re préparé 7 & animé, & fi apres on 
le méfié auec vn autre gros d’Or 
Vifoud’Argét Vif, il ne faut faire 
autre chofe que lesdecuire Philo- 
fophiquemét,& r’adioufterà neuf 
diuerfes fois neuf autres gros de 
Mercure préparé & animé, com¬ 
me did eft, decuifant les Matières 
à chaque fois, tant qu’elles foient 
fixes, &ainfi on verra qu vne pan- 
tied’Or Vif auraconnerty en Or 
dix parties de Mercure préparé & 
animé, & qu’au tant en aura faid 
vne partie d’Xrgét Vif fur dix par- 
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tics de Mercure préparé & animé 
comme defliis de ï Ame Generale du 
Monde. 

To ymqov '*£’ (pcmpoy Wivcà avTttç i 
toc, a.lficf.Tau avtv ocrm jçjiffwas y/xrpSi tb 7 $ 
'miyyuMJl VO^fWft HS$ÔfufloCj , ïflî CU<ftoS cw]3 
^yyct^MS 3C3^* ôéiOTHS. 

nfos Papouyç, a* 


SONNET. 

Du Mercure des Philofophèsi 

E Ntre tous mes Enfans Celle qui m’ejl Unique 
i’Èngroffe bien quEffnt à’vn Coclejle Bat fer ; 
Elle Cbafte qui veult fon ^tmourappaifer, 
far mes Embrajfcmens doutent Mere Pudique. 

Mire, Enfant, Sexe nul, de Nature Angélique, 
Effrtt cr Corps enfemble, Efprt t prompt à voler, 

Et Corpsgraue qui tend a toufours Àeu aller : 

Deux Centra ires en Vn, Guerriers, Pacifiques . 

yjlyant doneques fenty le “Miel, qui de mon Sein , 
Decoulle dedans Elle : Elle »aplus dejfein 
fourfin contentement d’autres Metzd’autre choufé. 
Fors que de f’ef chauffer par jtrt legertment, 
four fe rendre plus prompte à ceft Embraffement % 

Qut la fat fl: Corps } Ejprtt,Mere,Enfant,Ftlle,Efpeufe t 

P. P. P. 


SONNET. 

Du Sel des Philôfophes. 

E ^/Lu seiche Humide Peu d’ \Androgyne Nature„ 
Pur Effrit Cr vray Corps,^fmphtbteparfaifl, 
cher Enfant de mon Pere il tfi par moj de fiai fl : 

£t moy du mien iefuis la plus ebire Paflure . 

Qtie dif ie P ere, Enfant î d’aucune Créature 
le ne fuis ny l’Enfant , ny le Pere de fat fl : 

Bien d’En P ere Cr d'En Fils procéda) ■ ie en effefl % 
Dualtfie fatfl En , Géniteur, Geniture . 

I. a Naturefan s yiri ne me peut concevoir : 

Ny Lny fans Elle auffy ne me fçauroit avoir . 

De ces Peux afemblez. mon Efire/e r’ajfemble . 

Puiffant Hermaphrodite auffy de vray iefuis, 
< Tout Sexe cr Sexe Nul ‘. Car dire ie me puis , 

Tout Peu, toute Eau,tout *4ir O “ toute Terre cnseble. 

P. P. P. 


